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  Cela fait déjà un an que vous nous avez accordé votre confiance au 
travers des élections municipales. En raison de la pandémie, la nouvelle 
équipe a été installée officiellement le 23 mai dernier. Dans ce contexte iné-
dit, avec mes collègues du conseil municipal nous nous sommes employés 
au mieux pour mettre en place les projets initialement prévus tels que 
l’opération cœur de village, l’agence postale communale, le bistrot multiple 
rural… Je tiens à les remercier chaleureusement pour leur engagement, leur 
sérieux, et leur sérénité !  

Tout au long de l’année écoulée, il y eut en filigrane la crise sanitaire. Elle nous aura 
conduit à redoubler de solidarité. Grâce aux associations, aux couturières et aux col-
lectivités, des masques ont pu être distribués à tout le monde et une entraide parti-
culière s’est déployée au sein du village. Nous avons pu aussi prendre un peu plus 
conscience de la chance que nous avons de vivre où nous sommes. Peut-être 
sommes-nous un peu préservés ?  
En revanche, dans notre ruralité, la santé risque de pâtir dans la décennie à venir, du 
déficit de médecins, de spécialistes et de structures d’accueil de qualité pour les pa-
tients. C’est pour cela que les élus de Cauvaldor ont décidé de prendre à bras le corps 
cette thématique en s’engageant dans le « Contrat local de santé ». Ce programme 
en partenariat avec l’ARS est une véritable politique de santé à l’échelle du territoire 
de Cauvaldor. Il a pour but de garantir un accès aux soins suffisant à l’ensemble de la 
population par la mise en place d’actions concrètes comme la construction de mai-
sons de santé pluridisciplinaires (Ex la maison de santé de Vayrac tant attendue !) ou 
l’aide à l’installation de professionnels de santé. En parallèle, l’exécutif de Cauvaldor 
travaille déjà sur l’opération « REMEDE ». Sur le court terme, cette opération vise par 
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LE MOT DU MAIRE 

 C’est le printemps ! «  Bonjour - 
bonjour les hirondelles, 

Y  a d’la joie et du soleil dans les 
ruelles »… 

Après avoir salué  les hiron-
delles, nous irons faire connais-
sance avec un oiseau plus mys-
térieux ; le hibou duc, qui aime 
la nuit, venant nous annoncer  
cette belle saison. 

Le printemps est également 
pour bon nombre d’entre nous, 
l’occasion d’effectuer un grand 
coup de ménage qui va jusqu’à 
vider nos tiroirs. 

Aussi pour vous aider à faire le 
tri des papiers, notre rédaction 
a réalisé un précieux document 
récapitulatif dans ce domaine. 

 Cet hiver, on s'en souvient, la 
Dordogne s’est invitée sur nos 
terres. Pour autant, rien d’ex-
ceptionnel au regard des crues 
historiques connues  de nos an-
ciens, comme le montre un ar-
ticle que nous vous présentons 
dans ce numéro. 

Nous remercions aussi Solène 
d'y évoquer pour nous sa vie 
d'étudiante à Limoges qui 
semble maintenant bien organi-
sée, et nous vous invitons à 
vous prononcer sur un éventuel 
jumelage de notre commune 
qui ne manquera pas de vous 
surprendre. 

Bonne lecture d'Avril ! 

                                       Corinne 

Edito 
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Le mot du Maire (suite) 

P A G E   2  

le biais d’une stratégie forte à démarcher des médecins et 
leur proposer une installation à la carte sur l’ensemble du 
territoire de Cauvaldor. A long terme, il s’agit d’investir dans 
la jeunesse du territoire en les accompagnant dans leur cur-
sus médical par le biais d’un partenariat, et les inciter in fine 
à revenir exercer au « pays ». Dés le début de notre mandat, 
nous avons souhaité vous communiquer au mieux et de ma-
nière efficace les évènements de la vie communale par la liste 
de diffusion « infos.mairie.floirac ». La commission communi-
cation composée de Christian, Corinne, Jean-Marc, Pierre et 
Stéphanie sera en mesure, très prochainement, de vous pro-
poser un autre moyen d’information novateur : l’application 
Intramuros*. Cette application que vous pourrez télécharger 
sur vos smartphones est offerte par Cauvaldor à toutes les        

communes du territoire. Elle vous permettra de recevoir les 
informations de Floirac, mais aussi celles des autres com-
munes de votre choix (évènements, actualités, sites touris-
tiques, commerces, scolarité…). Elle donnera une information 
rapide aux administrés par le biais des notifications et par là, 
venir également appuyer le Plan Communal de sauvegarde. 
Comme elle passe par le réseau 4G, elle fonctionnera même 
si les lignes Orange sont coupées ! J’invite donc les commer-
çants, artisans, microentreprises du village à venir en mairie 
afin que nous leur créions un encart dans l’application. 
Chères floiracoises, chers floiracois, les grues sont passées 
plus tôt cette année et la Dordogne a retrouvé ses basses 
eaux… La belle saison arrive, je vous souhaite à toutes et à 
tous de vous épanouir au souffle du printemps !  

 
Hier il y a eu une panne de wifi. Les enfants sont sortis de leur chambre. On a discuté. Ils ont l'air sympa. 

Notre village, maintenant rénové, a de l’ambition. Après la 
chapelle en 2016, la place de l’église et la rue principale ont 
donné à Floirac un air de jeunesse qui fait notre fierté à 
tous.  
La restauration de la très ancienne poste (celle jouxtant 
l’agence postale et la bibliothèque) puis l’ouverture d’un   
restaurant en ce même lieu, le barri du Fraysse, voilà autant 
d’améliorations qui font de Floirac un village attractif et     
moderne tout en restant authentique.  
De ce fait, les regards extérieurs convergent bien plus en-
core aujourd’hui vers ce petit coin de Quercy. 
Il faut dire qu’entre Dordogne, causse ou Caillon il y a de 
quoi nourrir bien des rêves de citadins. Les truffières, les 
noix aussi donnent aux papilles étrangères des envies de 
dégustation. 
Et c’est ainsi, le croirez-vous, que M. le maire a reçu une    
demande de jumelage. Pourquoi pas ? 

Cette demande a traversé la planète et nous vient de 
Chine, voilà qui est plus surprenant. Le projet de Souillac 

censé    attirer la clientèle des riches touristes en quête 
d’authenticité n’en est pourtant pas une des explications 
puisqu’il est      enterré avant même d’avoir vu le jour. 
Pour l’heure, le nom du village ou de la ville n’a pas été    
communiqué mais le bruit court que ce serait la ville de     
Wuhan qui a laissé derrière elle un triste souvenir dont nous 
subissons toujours les conséquences. Enfin, pour être plus 
précis il s’agirait de Huilongshanzhen, petite bourgade au 
nord est de Wuhan à 30 minutes de pousse-pousse. 
Le conseil municipal est, à ce jour, en cours de réflexion car 
partagé. Si ce jumelage est une aubaine  avec des retombées 
économiques indéniables, l’absence d’hôtel ou autre lieu 
d’accueil mettra nécessairement la population à contribu-
tion. Sommes-nous prêts à accueillir des cars entiers de tou-
ristes venus d’ailleurs et à leur ouvrir nos portes ? 
Une réflexion s’impose avec les citoyens et le maire a mis en 
mairie un cahier à la disposition de tous afin d’y noter nos 
souhaits ou objections. 

    

Floirac va-t-il ouvrir ses portes ?     FLOIRAC      弗洛拉克     fú luò lā kè       WUHAN    武汉    wǔ hàn 

Alix   ou    阿利克斯   ou   lì kè sī  

«  C.P.P.  » Ces lettres représentent les trois seules choses qui devraient être chassées par la cuvette, soit le «caca», le «pipi» 
et le «papier de toilette». 
«Nos réseaux d’égout municipaux sont conçus pour le traitement des déjections humaines et du papier de toilette spéciale-
ment fabriqué pour se désintégrer rapidement. Toute autre chose jetée dans les toilettes ou le lavabo peut causer des pro-
blèmes menant à l’obstruction, à l’obturation et à des dommages à l’équipement de traitement des eaux usées. N’importe 
laquelle de ces situations peut forcer l’arrêt des réseaux d’égout». 

VIGILENCE : stop aux lingettes, serviettes hygiéniques, etc. 

Il est rappelé qu’un défibrillateur est à disposition dans les escaliers du Cantou, cet appareil est disponible en 
permanence 24h/24 si une personne se trouve en situation d’urgence due à un accident cardiovasculaire. 
Son utilisation est extrêmement intuitive et, guidé dans la mise en œuvre par un une voix préenregistrée, il 
est très facile de s’en servir même si on ne connait pas du tout l’appareil. CELA PEUT SAUVER UNE VIE !!! 
Vous êtes devant une urgence ailleurs qu’à Floirac ? Si vous avez téléchargé l’application «  Staying Alive  » 
sur votre smartphone vous avez instantanément l’emplacement du défibrillateur le plus proche !!!  

Dans notre dernier numéro paru, nous avons omis de mentionner un de nos jeunes, scolarisé en classe de C.M.1 à l’école pri-
maire de Vayrac. Il s’agit de Romain BAUSSIAN qui réside rive droite à Floirac, chez ses grands parents M.et Mme FAUCHER. 

La rédaction remercie Mme FAUCHER de nous avoir signalé cet oubli bien involontaire. 

ERRATUM 

DÉFIBRILLATEUR 

BLAGUE proposée par  Michelle CHERRIER 

*cette application est téléchargeable sur le site : www.cauvaldor.fr/la-collectivité/intramuros Votre maire, Alexandre Barrouilhet 
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Depuis l'ancienne mythologie, le hibou est perçu comme 
un mauvais présage. Dans bien des cultures, il représente 
la mort, l'enfer, ou les esprits. Pour les Romains, par 
exemple, il signalait un désastre imminent. Cependant, 
un hibou a besoin d'endroits calmes, comme les cime-
tières ou les maisons abandonnées, afin de détecter ses 
proies nocturnes grâce à son ouïe. Pour cette raison, il 
est associé à la mort. Heureusement, sa triste réputation 
est loin d'être universelle. En Europe, il est symbole de 
sagesse et porte-bonheur.  
Le Petit duc est arrivé un soir 
chez nous, sur le causse de Floi-
rac, au début du printemps 
2020…. Au même moment, la 
crise sanitaire liée au coronavirus 
nous confinait toutes et tous 
dans nos demeures nous aurions 
pu le surnommer « Petit covid 
Hou » !   
Il a pris  ses quartiers durant plus 
de deux mois dans le grand chêne 
à deux pas de notre maison. Lors-
que l’obscurité  s’installait tran-
quillement, que grillons et criquets stridulaient mélodieuse-
ment, et bien « monsieur Petit duc » bouboulait (ou hululait) 
durant des heures, voire toute la nuit !!  C’était la première 
fois que nous entendions sur le causse un hibou Petit duc.. 
et nous avons fait connaissance. 
Sa venue est apparemment une très bonne nouvelle selon 
Monsieur Teulière (naturaliste de profession) ce qui té-
moigne que le biotope du causse est satisfaisant et adapté 
pour accueillir ce petit rapace qui apprécie les biotopes 
chauds et secs. 
Migrateur transsaharien, le Petit-Duc hiverne en Afrique 
entre le tropique du Cancer et l'Equateur, du Sénégal à 

l'Ethiopie. Mais, une partie des nicheurs européens séjourne 
durant l'hiver dans le bassin méditerranéen (sud de l'Es-
pagne et de l'Italie, Corse, Sardaigne, Sicile, Iles Baléares, 
Sud de la Grèce, la Crête et Chypre). 
Il est identifiable et reconnaissable à son chant fluté consti-
tué de courtes notes graves répétées toutes les 2 à 4 se-
condes  (voisin du chant du crapaud accoucheur). En avril, le 
petit duc mâle appelle sans cesse les femelles d'un siffle-
ment  répété « kjiou-kjiou » auquel la femelle répond par un 

chant plus aigu. « gwio –gwio » 
Le petit Duc Scops est quasiment 
invisible durant la journée, Avec ses 
vingt cm, il est le plus petit des ra-
paces nocturnes ; il est insectivore ; à 
peine aussi gros qu'un merle, il tient 
facilement dans la main. Il fait parti 
de la famille des strigidés. Son aspect 
général est brun-gris , avec une en-
vergure de 53 à 64 cm et un poids 
oscillant de 90 à 95gr.   
Il bénéficie d'une protection totale 
en France depuis l'arrêté ministériel 
du 17 avril 1981 relatif aux oiseaux 

protégés sur l'ensemble du territoire. 
 C'est la plus petite espèce qui soit pourvue d'aigrettes (ce 
qui le distingue des chouettes.. et ce ne sont pas des 
oreilles !!) 
 La chouette et le hibou sont des rapaces bien distincts l’un 
de l’autre, même s’il existe des similarités entre eux. Et, con-
trairement à ce que pensent nombre de personnes, la 
chouette n’est pas la femelle du hibou !! 
 

« Je connais un secret dit le hibou au coucou…. Pour y voir 
dans le noir, la chouette met ses lunettes » 
 

Le hibou petit duc scops 

Delphine Martineau 

 

 

Cherche à acheter grange ou garage 

à prix raisonnable dans Floirac 

 Christian au 06 86 56 14 98 

PETITES ANNONCES 

Depuis plusieurs années, nous marquons et saluons la vi-
gueur de Mme Lavaur. Dans sa maison, accompagnée par sa 
fille au quotidien et ses autres enfants à d’autres moments, 
Andréa avance en âge sans changer vrai-
ment. Elle accueille les visites avec plaisir et 
aime à raconter les évènements qui ont fait 
date dans sa tête, et ils sont nombreux ! Évo-
quant ensemble la pandémie actuelle, d’un 
ton entendu, elle rappelle que si ses souve-
nirs ne remontent pas à 1918, elle a néan-
moins en mémoire le témoignage de ses 
proches qui ont connu la grippe espagnole. Sa vie de labeur 
semble être le secret de sa longévité ainsi qu’elle le dit :« On 
n’avait pas le choix, il fallait travailler, c’était comme ça ! ». 
Elle a connu deux guerres, une pandémie aux conséquences 

gravissimes ( 240.000 morts estimés rien qu’en France en un 
an ), des joies, des peines et des conditions de vie bien plus 
difficiles que les nôtres aujourd’hui. Tous les jours, avec de 

l’aide certes mais tout de même, elle monte 
à sa chambre située à l’étage et en redes-
cend avec cette volonté inébranlable qui la 
caractérise si bien. Quand on va rendre visite 
à Andréa on sait que l’on va passer un beau 
moment. On va plonger dans le passé, son 
passé et on repart admiratif et heureux des 
échanges dont elle est friande aussi. A l’occa-

sion, elle qui, plus jeune, a tant aimé chanter, elle fredonne 
les airs qui ont bercé sa jeunesse avec des étincelles de joie et 
de malice dans les yeux. 
 Alix de Vendeuvre 

MADAME LAVAUR 

Vends insert bois 10 KW, étanche, 

deux turbines air chaud + ventilation 

frontale, bûches de 50 cm 

06 88 60 49 15  
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LA DORDOGNE ET SES CRUES 

Les importantes précipitations pluvieuses de la fin janvier ont entrainé, ce 2 février 2021, d’importantes crues 

dans tout le sud-ouest, avec des inondations catastrophiques en Charente. 

La Dordogne n’a pas manqué de monter, elle aussi, et de déborder un peu partout dans les six départements 

qu’elle traverse mais, dans la plaine de Floirac, l’inondation a conservé une ampleur modérée. Cette fois encore, 

nous avons pu observer que la zone des Vidissières et du lac de Valette fonctionne comme un premier lit de dé-

bordement. 

 

Irrégulière et impétueuse du fait de sa déclivité assez marquée sur tout son cours, la Dordogne a de tout temps 

connu des crues, plus ou moins graves, soit en hiver ( entre décembre et mars ) soit à l’automne, en septembre. 

C’est ce que montre le relevé des «  nouvelles de Floirac  »  que M. Lamure avait fait dans le journal «  l’Auver-

gnat de Paris  » pour les années 1923 à 1936. Au moins une inondation, parfois sévère, était signalée pratique-

ment chaque année dans notre Cirque. Rien à voir cependant avec les grandes crues qui ont marqué les mé-

moires. 

Et d’abord «  la grande crue de 1783  » sur laquelle se trouve, aux Archives  départementales, le rapport détaillé 

d’une commission de l’élection de Figeac. En voici quelques observations marginales, relevées pour l’ensemble 

de la vallée : 

 «  Déjà le 15 septembre l’inondation a causé les plus grands ravages. Mais l’inondation du 15 mars est 

 venue mettre le comble au malheur du pays qui est sans aucunes communications. 

 Bretenoux : un nouveau canal menace presque toute la ville. Le port est détérioré. 

 A Vayrac un nouveau canal détruit toute la plaine. 

 A Floirac s’est formé un nouveau chenal très préjudiciable. (il s’agit d’un nouveau chenal de la Dordogne). 

 Le chemin de Martel à Souillac est emporté. A Souillac : toute la ville est inondée, une partie des maisons 

 ébranlées  » 

 Ce même rapport donne des indications particulières concernant «  la communauté de Floirac dans le Vicomté 

de Turenne  ». On y découvre les dommages déclarés par des habitants : 

 « Six granges ont été emportées par les eaux, environ 70 quartonnées de terres, de bois et de chène     

 vières  sont ravagées par le courant. Toutes les récoltes sont perdues. La Dordogne a envahi «  les terres 

 des Vidissières, de Copeyre et Foussac, du port du Port Vieux, de Sainte Radegonde, du Pétayrol, des Car

 bonnières (au bord du Balat), d’Ourjac, des Camps hauts et autour de la Gardelle.  ». 

Précisons que lors de cette grande crue du 7 mars 1783, la cote de 8,27m avait été atteinte à Argentat. 

Au vingtième siècle aussi les témoignages de sévères inondations sont nombreux. Parmi les plus récentes crues, 

celle de décembre 1944 est la plus forte avec un débit de 2200 m3 par seconde ce qui est , parait-il, très rare. On 
(Suite page 5) 
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La plupart des animations sont reportées ou annulées compte tenu des mesures sanitaires. 

Sous toute réserve, sont prévues :   
 

Samedi 8 mai de 8h45 à 12h : comptage des oiseaux de jardin (ENS) lieu précisé à l’inscription* 
Samedi 22 mai à 9h45 dans le cadre de l’Atlas de la Biodiversité Communale (ABC) : biodiversité et pastoralisation 

rendez-vous place de la mairie de Floirac 

Samedi 5 juin de 8h45 à 12h : à l’écoute des oiseaux (ENS) lieu précisé à l’inscription* 
 

Samedi 26 juin à 20h 45 Feu de la St Jean en famille (lieu en cours de réflexion) pique-nique partagé en musique,  
animé par Francis Devaux  (organisé par l’Association pour l’Animation et la Sauvegarde de Floirac) 

 
* ENS : Espace Naturel Sensible : s’inscrire  05 65 53 40 00  ou sur le site : lot.fr/la-carte-des-ens  

FÊTES ET ANIMATIONS À VENIR DANS LES PROCHAINES SEMAINES : 

se souvient également en 

Quercy d’autres crues impor-

tantes : celle du 18 décembre 

1952 qui avait atteint  la cote 

de 6,30m , celle de l’hiver 

1956 (6,10m), celle de dé-

cembre 1959 (5,40m), celle de 

l’hiver 1982 (5,30m)… 

Le problème des crues, bien 

qu’elles soient porteuses 

pourtant d’alluvions fertiles 

dans les terres qu’elles inon-

dent, ce sont leurs dégâts. Dégâts sur les chemins, sur 

les berges de la Dordogne, sur les constructions bâties 

sans précautions dans le «  lit majeur  »  du fleuve (c’est

-à-dire sur son espace de débordement). Dans le 

temps, et cela constituait la meilleure des préventions, 

on ne construisait en principe les maisons que sur les 

hauteurs. On peut l’observer à Floirac, village installé 

sur une éminence, de même que le château et les mai-

sons de Pech d’Agude ou le 

hameau de Foussac. Mais 

ces précautions ne suffisant 

pas toujours, les hommes 

ont  cherché d’autres 

moyens de lutter contre les 

crues de la Dordogne. Au 

XXème siècle, ils ont pensé 

les trouver dans le rôle ré-

gulateur des barrages 

d’amont, construits entre 

1935 et 1957 : les barrages de Marèges, de Bort les 

Orgues, de l’Aigle, du Chastang et les retenues secon-

daires sur les affluents de la Dordogne. 

Ce rôle régulateur est réel. Il reste cependant limité. 

Les articles de la Dépêche du Midi conservés par Jo-

seph Carrière, montrent clairement comment les bar-

rages «  écrêtent  » les petites 

crues et en ont diminué le 

nombre : quand les réservoirs 

ne sont pas pleins, lorsqu’ils 

reçoivent une grosse quantité 

d’eau de pluie, ils peuvent la 

retenir et lâcher un débit 

d’eau inférieur à celui qui 

entre dans la retenue. Et cela 

réduit la crue en aval.  

Néanmoins, à l’entrée de l’hi-

ver, les réservoirs doivent né-

cessairement être pleins pour produire un maximum 

d’énergie (la consommation d’électricité étant plus exi-

geante à cette période). En cas de très grosses précipi-

tations et de débit énorme à l’entrée de la retenue, les 

barrages ne peuvent stocker d’avantage d’eau et doi-

vent lâcher un débit égal au débit entrant. Impossible 

alors  d’éviter les grandes crues, dites décennales ou 

centennales. C’est l’explication donnée par E.D.F. à la 

suite d’une étude deman-

dée par le Préfet du Lot et 

par le député Martin Malvy 

et publiée par la Dépêche 

du Midi en mai 1983. 

On peut en déduire évi-

demment que les crues de 

la Dordogne ne cesseront 

pas et qu’elles risquent 

même, à l’avenir, d’être 

plus importantes que celle 

de cette année 2021. Car, si les prévisions actuelles 

d’hivers  de plus en plus pluvieux, à cause du change-

ment climatique, sur la façade océanique de la France, 

se vérifient, nous pourrions assister en effet à de sé-

rieux épisodes de débordement de la Dordogne dans sa 

vallée. 
Anne-Marie Daubet 

Vue du pont Miret 
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Etat civil : Décès 

 
 
 
 
 
 
 

                                           

 

A la lecture de l'article "Autour de la rentrée des classes de 
2020" du précédent journal, j'ai  eu très envie, pour lui faire 
écho, de vous livrer mon expérience personnelle sur le plan 
de ma scolarité et sur la découverte des plaisirs étudiants 
de la ville.  
Il arrive un jour où il faut quitter le nid… Il faut « voler de 
ses propres ailes » et, quand depuis 18 ans vous avez tou-
jours vécu à Floirac, vous savez que vous allez devoir partir 
loin pour continuer vos études. Et encore je dis loin, mais 
Limoges n’est qu’à 1h30 de route... 
Chez nous, on entend beaucoup d’a priori sur Limoges : «il 
y pleut tout le temps», « c’est petit », «il y fait froid». C'est 
qu'on ne sait pas voir le bon côté de cette magnifique ville 
qui a tout d’une grande. 
Arriver dans une ville universitaire géographiquement plus 
petite est rassurant pour nous. Nous avons moins peur de 
nous perdre, moins peur de prendre le mauvais bus et de 
nous retrouver n’importe où ! Cependant, même si la ville 
est moins grande, nous y retrouvons une large diversité de 
magasins, de lieux culturels, d’endroits pour sortir tard le 
soir et même de moyens de déplacements à portée de 
tous. Et si l’on veut se balader, c'est possible en ville 
comme près de la Vienne,  il y en a vraiment pour tous les 
goûts ! 
Ce qui est formidable, c’est que Limoges est une ville étu-
diante, donc animée de jour comme de nuit ! En effet, il s'y 
regroupent des formations diverses et variées pour étudier. 

De plus, les prix y sont abordables pour beaucoup de 
monde, on y trouve des appartements à des prix très cor-
rects, très bien placés ! Et comme c’est une ville étudiante, 
en été beaucoup d’appartements sont sur le marché, il est 
donc facile d’en trouver un à son goût. 
Mais quitter son nid n’est pas toujours facile. Il faut se dé-
brouiller par soi-même pour trouver un appartement, et 
pour ma part j’ai eu un peu de mal à m’habituer à être 
seule, à me déplacer, me faire à manger, faire un brin de 
ménage et travailler. Il suffit de prendre un rythme et après 
tout va tout seul. La première année est toujours un peu 
plus compliquée parce que la faculté, c’est déjà un autre 
monde que le lycée, donc il faut s’y habituer, parce que 
tous nos amis ne sont plus dans la même ville, il nous faut 
apprendre à faire de nouvelles rencontres. 
L’avantage d’être à l’université de Limoges, c’est que c’est 
une petite université. Ainsi, pour les professeurs nous ne 
sommes pas des inconnus à qui ils font cours mais de ré-
elles personnes, ils connaissent notre nom et comme nous 
sommes moins nombreux que dans une grande ville, ils 
sont plus à l’écoute, et nous suivent si nous avons des sou-
cis. Une fois que nous nous sommes habitués à la vie étu-
diante, c’est génial ! 
Pour ma part, je n’ai pas le temps de m’ennuyer ! Même si, 
bien évidemment, je rentre quand même me ressourcer à 
Floirac quand je le peux. Un bon bol d’air floiracois fait tou-
jours du bien !    

Printemps 

Jean-Claude Kandel est décédé à Cahors le 19 janvier 
2021 à l’âge de 80 ans. 
Géologue de formation, Jean-Claude Kandel a parcouru le 
monde pour superviser des chantiers et dans une 
moindre mesure les mers. La navigation à la voile était, en 
effet, une de ses passions qu’il a partagée avec femme et 
enfants construisant même son propre voilier. 
A la retraite, à Floirac, il s’est investi dans la vie locale 
apportant son expertise 

LE  MONDE  de  SOLÈNE 

Solène Degrutère 

La rédaction s’associe aux deuils des familles 

Corinne 

             Ah te revoilà ! 
           Tu pointes le bout de ton nez. 

On t’espérait depuis quelques temps déjà. 
La grisaille et le froid commençaient à nous lasser, 

Et la terre se tenait prête et bien réveillée. 
Te revoilà ! 

Avec tes semis de fleurs craintives 
Et tes jeunes pousses qui percent la rosée. 

Déjà tu affutes et briques tes rayons 
Qui nous chatouillent voluptueusement le dos. 

Te revoilà ! 
Avec tes longues guirlandes de sourires,  

Et tes rubans de lumières enchantées. 
Les enfants ont quitté gants et bonnets  

Pour se rouler dans la mousse fraîche des sous bois. 

Te revoilà ! 
On aime quand tu étires tes nuages  

Et que tu verses tes pluies soudaines et précieuses. 
La terre commence à chantonner doucement, 

Et les oiseaux s’affairent aux nids. 

      Tu es revenu… 
     On t’espérait tant ! 

On craignait que tu nous aies oubliés 
Mais ta douceur nous rassure. 

Salut l’artiste au goût de sève et aux couleurs tendres. 
Reste encore un peu, l’éclosion commence à peine... 

Roger Oubreyrie est décédé à Brive le    

31 décembre 2020 dans sa 84ème année, 

très longtemps floiracois et très actif   

socialement, il n’avait quitté notre village 

pour Martel que poussé par la fatigue. 
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Le futur restaurant de la place de la mairie 

La nouvelle bibliothèque et le point services ouvert à tous 

Déboussaillage  chemin de Candare à Soult par 16 bénévoles Nettoyage d’une rive de la Dordogne à Foussac 

Grosse coupure du réseau Internet et téléphonique aux Brives Arrivée de la fibre dans le village 

Les travaux « cœur de village » reprennent  

Janvier 2021 portage des  galettes au domicile de nos ainés 

La vie du village en quelques photos 
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Les astuces de Geneviève 

 

Un pet de nonne est un beignet soufflé et 

sucré de pâte à choux frite. Il est également appe-

lé « beignet de vent », « soupir de nonne » ou 

« pet de vieille » (pet de bièillo) dans l’Aveyron. 

Il est consommé toute l’année mais aussi plus 

particulièrement pendant mardi gras. 

Le pet de nonne serait né à l’abbaye de Marmou-

tier (près de Tours), à la fin du XIVe siècle. 

Lors de la préparation d’un repas en honneur de l’ar-

chevêque de Tours, une novice stressée, prénommée 

Agnès, aurait laissé échapper un vent. Dans le mou-

vement de surprise qui s’ensuivit, elle fit tomber une 

cuillerée de pâte à choux dans de la friture bouil-

lante. Le résultat de cette maladresse : un délicieux    

beignet soufflé. 

RECETTES 

 

 Ingrédients pour environ 40 pets de nonne 

120 ml de lait,  

120 ml d’eau,  

100 g de beurre coupé en petits morceaux,  

130 g de farine tamisée, 

4 œufs,  

45 g de sucre semoule,  

1/4 de c. à café de sel, quelques gouttes d’extrait de vanille et 1 c. 

à soupe de rhum. Huile de pépins de raisins pour la friture. 

Dans votre friteuse ou faitout haut faites chauffer votre huile pas trop chaude, 155 à 160°. 

Pendant ce temps, dans une casserole épaisse, versez l’eau , le lait, le sucre, le sel, la vanille, le rhum et le beurre. 

A ébullition, hors du feu, ajoutez toute la farine. Remettez votre casserole sur le feu pour dessécher la pâte. Cette opération doit 

durer au moins 2 minutes. La pâte est vraiment sèche lorsque vous n’avez plus aucune pellicule de pâte au fond sur les bords  de 

votre casserole. 

Hors du feu incorporez un à un les œufs. 

Placez votre pâte dans une poche à douille large ou bien vous pouvez à l’aide de 2 petites cuillères  former des petites boulettes de 

pâte que vous laissez tomber dans l’huile chaude. Laissez dorer puis égouttez- les et mettez sur un papier absorbant et saupoudrez 

les de sucre glace. 

 Chantal LYAUTEY A déguster avec du vin paillé (avec modération…). 

Mise en œuvre 

 
PAUPIETTES DE VOLAILLE AUX ENDIVES ET ROQUEFORT 

LES PETS DE NONNE 

Ingrédients pour  4 personnes 
4 escalopes de Poulet, 4 endives, 200 g de Roquefort, 100 g de cerneaux de noix, beurre et huile d’arachide, sel, 

poivre, muscade. 

Laver et détailler les endives dans la longueur en bâtonnets, les faire revenir à la poêle avec beurre et huile, assaisonner, cuites 

mais croquantes. 

Détailler le roquefort en 4 bâtonnets   /   Hacher les cerneaux de noix   /   Etaler les escalopes, bien les aplatir.  

Déposer un lit d’endives, un peu de noix hachées et un bâtonnet de roquefort. 

Assaisonner avec un peu de poivre et muscade, pas de sel le roquefort fera son œuvre. 

Les rouler et les boquer avec un pic. 

Fariner légèrement les rouleaux et les mettre à cuire doucement avec beurre et huile. 

Couvrir une fois coloré   /   Pour ma part je les déguste avec un riz façon risotto ou aux petits légumes. 

Mise en œuvre 

Pascal LAGOUCHE 

Pour user moins rapidement le grattoir 

d’une boîte d’allumettes, utiliser la lar-

geur  et non la longueur du grattoir 

comme on le fait spontanément. 

POUR DES BOUTURES REUSSIES ! 

si vous n’avez pas d’hormones de 

croissance, utilisez de la cannelle 

en poudre qui les remplacera  

efficacement 

FINI LES ODEURS DE POISSON ! Après la cuisson  

mettre quelques peaux d’orange ou de citron  

dans le four, thermostat 8, pendant 5 minutes. 

Ou encore faire brûler des feuilles de thym ou de 

laurier dans une assiette, résultat garanti !!! 
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